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TURQUIE 

SAINT PAUL A ICONIUM (KONYA) Fiche n° T7 

 

Au cours de son premier voyage missionnaire 
(vers 45-48- récit rapporté dans les Actes, 
chapitres 13 et 14 – voir carte), Paul, 
accompagné de Barnabé, quitte Antioche de 
Pisidie où la prédication a suscité autant 
d'adhésion que d'hostilité. Ils arrivent à 
Iconium (aujourd'hui Konya, en Turquie), cité 
de la province romaine de Galatie, carrefour 
commercial et religieux où vit une importante 
communauté juive. Le récit se trouve en 
Actes 13,51–14,7, avec un retour évoqué en 
Actes 14,19-23 lors du voyage de retour vers 
Antioche de Syrie. 

À Iconium, Paul et Barnabé entrent, « selon leur habitude », dans la synagogue et parlent « de telle sorte 
qu'une grande multitude de Juifs et de Grecs devinrent croyants » (Ac 14,1). Mais les Juifs restés 
incrédules excitent les esprits des païens contre les frères. Les deux apôtres restent cependant « 
longtemps », parlant avec assurance, appuyés sur le Seigneur qui rend témoignage à la parole de sa 
grâce en accordant que des signes et des prodiges se réalisent par leurs mains (Ac 14,3). La population 
se divise : les uns pour les Juifs, les autres pour les apôtres. Un complot de lapidation se prépare ; Paul 
et Barnabé, l'ayant appris, s'enfuient vers Lystres et Derbe pour continuer d'y annoncer l'Évangile (Ac 
14,4-7). 

Plus tard, sur le chemin du retour, après avoir été lapidé à Lystres, Paul repasse par Iconium. Loin 
d'éviter la ville où il a été rejeté, il y revient « affermir l'âme des disciples » et les « exhorter à persévérer 
dans la foi », leur disant : « C'est par beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume de 
Dieu » (Ac 14,21-22). Dans chaque Église, avec prière et jeûne, Paul et Barnabé établissent des anciens 
et les remettent « au Seigneur en qui ils avaient cru » (Ac 14,23). 

Ce qu'il faut en retenir  
1. La Parole s'adresse d'abord, mais non exclusivement, au peuple de l'Alliance 

En entrant « selon leur habitude » dans la synagogue, Paul et Barnabé manifestent la continuité entre 
l'Ancienne et la Nouvelle Alliance : l'Évangile ne rompt pas avec Israël, il l'accomplit. À Iconium, Juifs et 
Grecs croient ensemble (Ac 14,1) : l'Église naît comme communion de tous les peuples autour du 
même Christ, préfigurant ce que Paul développera dans l'épître aux Romains (Rm 1,16 : « à toute 
personne qui croit, au Juif d'abord, puis au Grec »). 

2. Une Parole que Dieu lui-même confirme 

Le texte précise que c'est « le Seigneur » qui rend témoignage à la parole de sa grâce en y joignant signes 
et prodiges (Ac 14,3). L'annonce apostolique n'est pas une simple parole humaine persuasive ; elle est 
portée et validée par l'action de Dieu. Pour le pèlerin, c'est un rappel que la foi ne repose pas d'abord 
sur l'éloquence du prédicateur mais sur l'œuvre de la grâce, dont l'Église reste, aujourd'hui encore, le 
lieu et le signe. 
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3. L'Évangile, signe de contradiction 

« La population de la ville se divisa » (Ac 14,4) : ce verset est central. L'annonce du Christ ne produit pas 
un consensus paisible ; elle révèle les cœurs, comme l'avait annoncé le vieillard Syméon à propos de 
l'Enfant Jésus lui-même, « signe de contradiction » (Lc 2,34). L'opposition rencontrée par Paul n'est 
donc pas un accident regrettable mais fait partie de la logique même de l'Évangile, qui met chacun 
devant un choix. 

4. Fuir la persécution n'est pas fuir la mission 

Devant le complot de lapidation, Paul et Barnabé s'enfuient (Ac 14,6). Ce geste n'est ni lâcheté ni 
découragement : ils quittent Iconium pour continuer, ailleurs, à annoncer la Bonne Nouvelle. La 
prudence au service de la mission n'est pas une trahison de celle-ci ; le courage apostolique se mesure 
à la persévérance dans l'annonce, non à l'obstination dans un même lieu à tout prix. 

5. « C'est par beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume de Dieu » (Ac 14,22) 

Cette parole, prononcée par Paul de retour à Iconium après avoir été lapidé à Lystres, est sans doute 
l'enseignement le plus dense de tout cet épisode. Elle situe la souffrance non comme un échec de la 
mission mais comme le chemin normal du disciple, configuré à son Maître crucifié et ressuscité. Pour 
le pèlerin, c'est une clef de lecture de sa propre vie : les difficultés, les refus, les épreuves rencontrées 
sur le chemin de la foi ne sont pas des signes que Dieu est absent, mais souvent le lieu même où se 
façonne la fidélité et où se prépare l'entrée dans le Royaume. 

6. Revenir pour affermir : la sollicitude pastorale 

Paul ne se contente pas de fonder des communautés ; il revient vers elles, au risque de sa propre 
sécurité, pour « affermir l'âme des disciples » (Ac 14,22). La mission ne s'arrête pas à l'annonce initiale 
: elle se prolonge en accompagnement, en enseignement et en encouragement. C'est le modèle même 
de la charge pastorale que l'Église transmettra à ses évêques et à ses prêtres : nourrir et fortifier ceux 
qui ont déjà cru. 

7. L'institution des anciens, dans la prière et le jeûne 

En chaque Église, Paul et Barnabé établissent des anciens (presbyteroi), après prière et jeûne, et les 
remettent au Seigneur (Ac 14,23). On voit ici l'un des premiers germes de la structure ministérielle de 
l'Église : l'autorité pastorale n'est pas auto-proclamée, elle est discernée et confiée dans un acte 
spirituel, en dépendance du Seigneur. Le pèlerin y trouve un rappel que toute charge dans l'Église est 
un service reçu, et non un pouvoir pris. 

Se souvenir de Paul à Iconium, ce n'est pas seulement se rappeler un épisode d'histoire biblique : c'est 
reconnaître dans sa propre vie de croyant le même rythme — annonce, adhésion, opposition, division, 
persévérance, retour, affermissement. Le pèlerin qui visite les lieux pauliniens, ou qui médite 
simplement ce texte, peut se demander : où en suis-je de ma persévérance dans la foi face aux 
difficultés ? Est-ce que j'accueille les signes de la grâce de Dieu dans ma vie ? Suis-je disposé, comme 
Paul, à revenir vers ceux que j'ai évangélisés ou accompagnés, pour les affermir plutôt que de les 
abandonner à la première épreuve ? 

« Seigneur, toi qui as confirmé par des signes la parole de ta grâce, affermis en nous la foi que 
tu as semée ; apprends-nous à traverser nos tribulations sans nous détourner du chemin de 
ton Royaume, et donne-nous, comme Paul, un cœur qui revient vers ses frères pour les 
fortifier. Amen. » 

Références : Actes des Apôtres 13,51–14,7 ; 14,19-23. 


